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Que diriez-vous d’un tour du monde, riche en subtilité, finesse, douceur, émotions, mais aussi en rythmes, métissages, couleurs et sonorités… ? Un voyage musical au cœur duquel les Femmes seront nos guides, nos référents, en quelques sortes :

les seules « maîtres à bord » !

Elles viennent d’Afrique, d’Asie, d’Europe ou des Iles. Elles chantent, elles enchantent, elles tapent, soufflent, grattent, dansent et enivrent…

Ceux sont des FEMMES DU MONDE et elles ont depuis 6 ans déjà, leur propre événement ! Du 1er au 25 mai 2007, le SATELLIT Café leur ouvre ses portes et leur déroule son tapis étoilé ! Elles seront chacune sur scène et pour un soir, les dignes ambassadrices de leur pays, pour vous faire partager leur art au féminin.

Alors entrez dans la ronde ! Poussez la porte du SATELLIT Café et venez découvrir ces perles multicolores… Entre grâce et sensualité, vous ne pourrez que tomber sous le charme de nos seize FEMMES DU MONDE… !!
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Le répertoire qu'a choisi Maria Teresa navigue entre la nostalgie du Fado, la gaîté du Vira nord portugais, le baiào, la samba et le forro brésilien. Sa voix chaleureuse, douce et claire, un rien grave, a quelque chose d'envoûtant, de sérieux et de léger tout à la fois, magnifiquement accompagnée par les instrumentations traditionnelles de ses musiciens.

Née en France, de parents portugais, Maria Teresa a toujours entretenu les racines de sa culture d’origine. Très jeune, au début des années 90 elle débute sa carrière dans les cabarets parisiens. Sa rencontre avec le guitariste brésilien Toninho Do Carmo l’amène à créer une passerelle musicale évidente entre le Portugal et le Brésil.

Depuis 1998, elle a chanté dans plusieurs festivals dont « Musiques du Sud » de Bastia, et le Festival d’Evora au Portugal où elle interprète « Fado Tropical » avec Georges Moustaki qui depuis l’invite régulièrement à partager la scène avec lui (dont l’Olympia en 2000 et 2003).

De son album « Lusofonia » (2005) ressort une générosité et un professionnalisme indéniable. Maria Teresa nous fait partager un peu de son univers en livrant des trésors mélodieux de son enfance. Méticuleuse dans l’interprétation du répertoire choisi, elle nous transmet les empreintes affectives de ses souvenirs, dans une re-création minutieuse et personnelle.

Sa voix chaude nous transporte dans une traversée des pays lusophones à travers des musiques émotionnellement intemporelles du patrimoine culturel mondial, auxquelles viennent rejoindre des titres inédits qui nous font frissonner.

Lorsque Maria Teresa chante, entourée par ses amis musiciens qui nous offrent des inventions mélodiques, harmoniques et percussives toutes pleines de subtilités réjouissantes, ce n’est pas seulement du pays où est 

née la chanson dont il est question, mais aussi de l’influence qu’ont pu avoir les uns sur les autres, de l’orient à l’occident - Goa, Timor, Macau, Moçambique, Angola, Guiné-Bissau, Madeira, Açores, Cabo Verde, Brasil, Portugal 

Des ces pays réunis autour de la langue portugaise et qu’on appelle la lusophonie ressort un univers musical riche des rythmes et phrasés ondoyants. Un voyage musical emprunt de saudade...





Chanteuse d’origine berbère marocaine, Rabia Jabrane propose un répertoire traditionnel en interprétant les grands classiques de la musique arabe. Influencée par les grandes divas du monde arabe, elle envoûte de sa voix enchanteresse, sur des rythmes mélancoliques. La tradition musicale du Moyen-Orient en une seule soirée...

Accompagnée du groupe Meskalyl, la chanteuse marocaine Rabia Jabrane, d'origine berbère, propose un répertoire de musique "Mouwachahate"., en interprétant les grands classiques de la musique arabe. Ce répertoire traditionnel, commun à tous les pays arabes du Moyen-Orient, nous est parvenu de façon orale depuis l’époque de l’Andalousie. Le terme « Mouwachah » désigne tout ce qui embellit la femme et qui enchante le monde, et c’est en ces termes que Rabia JABRANE fait vivre son patrimoine culturel.


Rabia multiplie pendant plus de 10 années concerts et émissions de télévision dans son pays. Influencée par les grandes divas du monde arabe telles que Oum Kalthoum et Fairouz, sa voix enchanteresse retentit aux quatre coins du pays. 

Aujourd'hui, elle s'investit en France dans plusieurs projets musicaux allant du traditionnel arabe au métissage interculturel et reste ouverte à tout style de musique, tant que le sujet reste le même: la liberté et la paix. Elle a beaucoup chanté pour les enfants de la rue et les enfants de l'intifada. 

Rabia est aujourd'hui accompagnée de 3 musiciens: piano synthé, violon et flûte. 

Renata Rosa revisite les traditions musicales du nordeste brésilien en y apportant sa contribution urbaine et contemporaine. Au son de son violon rabeca et de sa voix puissante, elle explore la trame des musiques traditionnelles nordestines. Renata Rosa  puise son inspiration dans les sources de l’état du Pernambuco. Cette artiste est auteur – compositeur, musicienne, chanteuse. Elle revisite les anciens maîtres de la tradition populaire, en leur apportant une vision nouvelle, féminine et créative, pour les faire siennes. Luths, guitares et percussions l’accompagnent dans des envolées entraînantes, où chant et danse se mêlent naturellement. 

Ce spectacle en trio prouve la maturité précoce de l’artiste. 

La voix est bien sûr l’instrument privilégié de Renata Rosa qui se passionne pour le chant féminin en général. Son univers ne se limite pas au Nordeste brésilien et sa passion s’étend à l’ensemble des musiques du monde avec une préférence pour les chants indiens et arabes. Tout en respectant ce patrimoine, elle en offre une vision nouvelle, féminine et créative. Elle joue aussi bien le maracatu dérivé d’anciennes danses guerrières que le forró des bals populaires. Confronté aux influences urbaines,  cet héritage retrouve une nouvelle jeunesse. 

Sans attache fixe, sa seule maison est la musique telle une tente où elle convierait rencontres éphémères avec celles de toujours. Des brincadeiras nordestines (terme portugais qui désigne les traditions qui mélangent musique et théâtre et où le public est aussi acteur : le cavalo-marinho, le samba de coco, le maracatu rural, etc) aux polyphonies hongroises ou chants pakistanais, Renata Rosa ne cesse d’écouter et de chanter. Son monde, entre global et local, n’est jamais uniforme car tout y est prétexte à création et re-création. 

Avec plus de 140 concerts (dont 50 en France et en Europe pour 2005) en 3 saisons, Renata Rosa est devenue l’une des artistes-phares du label Outro Brasil. Son travail scénique et artistique lui a permis une reconnaissance à travers toute l’Europe. Au Brésil, son talent et son charme ont retenu l’attention des directeurs de TV Globo, garantie d’une reconnaissance nationale méritée. En attendant son nouvel album, ce nouveau 
spectacle en trio prouve la maturité précoce de l’artiste brésilienne la plus en vue lors de l’année du Brésil en France.

Si Renata Rosa est née à São Paulo, l’état du Pernambouc est devenu l’une de ses principales sources d’inspiration. Dès son adolescence, elle fréquente les villages de l’embouchure du fleuve São Francisco où elle apprend à chanter le samba de coco, et le toré, un type de polyphonie inspirée des Indiens. Plus tard, elle s’initie au maracatú rural, l’une des traditions majeures du carnaval du Pernambouc et au cavalo-marinho, où elle devient l’une des rares femmes à jouer de la rabeca (violon rural brésilien, descendant du Rebec). 

Son premier opus a été élu “CHOC de l’année 2004” par Le Monde de la Musique. C’est tout naturellement qu’elle se consacre à son nouvel album. Plus que la diva du Pernambouc, Renata Rosa s’inscrit d’emblée sur l’échiquier fort disputé des plus belles voix des musiques du monde. 

En attendant son nouvel album, prévu en 2008, ce nouveau spectacle en trio prouve la maturité précoce de l’artiste brésilienne.  Renata Rosa est une artiste complète : musicienne, chanteuse, chercheuse mais aussi une auteur-compositeur. Elle revisite les anciens maîtres de la tradition populaire, tout en apportant ses créations personnelles. 




L’avant scène du groupe n’est autre que la chanteuse Cristina Violle. Sa puissante voix grave nous entraîne avec son groove unique dans la plus africaine des sambas : la Samba de Roda. Cristina est une femme de forte présence et caractère. Et il n’en faut pas moins pour se placer devant la puissante formation : les atabaques et autres percussions de Silvano Michelino, Rodrigo et Dada Viana, le  Cavaquinho de Fernando (Orquestra do Fuba), la  Viola-Caipira de Renato Velasco et les cœurs de Corine Thuy Thy et Soraya Camillo.
Envoûtante, festive sans être carnavalesque et aux mélodies toujours contagieuses, la Samba-de-Roda est une composante majeure de la culture populaire afro-brésilienne. Assez méconnue en France, elle a été décrétée « Chef d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité » par le Directeur général de l’UNESCO :  Koïchiro Matsuura. 

C’est le plus africain des styles de Samba, où les participants se regroupent en cercle pour danser. Restée très « tribale » et très dansante,  elle se différencie cependant des sambas des grands défilés de carnaval. Ses mélodies sont  contagieuses et faciles à retenir.

Un des berceaux de ce style si particulier est la ville bahianaise de Santo Amaro. Porte aussi le même nom, le quartier de la ville de Sao Paulo où Silvano, leader et créateur du groupe, découvrais enfant la musique «Nordestina».
Apparue au  XVIIème siècle,  dans l’Etat de Bahia, plus particulièrement dans la région du Recôncavo,  elle résulte des danses et traditions culturelles des esclaves africains de la région. Santo Amaro da Purificação, ville natale de Caetano Veloso et Maria Bethania, en est l’un des berceaux...

Le rythme, les instruments à percussions et la chorégraphie ont ensuite intégré des éléments de la culture lusitanienne, notamment la langue et quelques-unes de ses formes poétiques, ainsi que des instruments de musique.

Traditionnellement les adeptes et admirateurs du Candomblé s’habillent en blanc le vendredi, le jour choisi pour les rendez-vous mensuels de Santo-Amaro au Satellit Café, où ils y mettent le feu ainsi vêtus depuis désormais un an. Avec ces Sambas extrêmement communicatives, issues des rites Africains, qui mêlaient percussions et danses auxquelles se sont peu à peu intégrées la poésie et les mélodies lusitaniennes, Santo Amaro vous entraînera dans les rythmes effrénés  du « Reconcavo da Bahia ».



Trésors de Chine nous fait découvrir la richesse musicale de l’Empire du Milieu. Ces deux musiciennes d’exception jouent avec raffinement ces mélodies millénaires, emportant cœurs et âmes vers une terre empreinte d’émotion et de spiritualité. Laissez-vous bercer par leurs ballades envoûtantes…

Le duo formé par Yan Li à l’Erhu et Ran An au Zheng compte parmi les formations de musique chinoise les plus actives de la Capitale. Il assume à ce titre la difficile mission de faire connaître à un public pourtant averti une culture musicale foncièrement étrangère, l’une des dernières que l’occident ne se soit pas encore approprié.

Yan Li est une véritable virtuose de l’Erhu, vièle à 2 cordes de la Chine médiévale. Constituée d’une peau de boa tendue sur une caisse hexa ou octogonale et de deux cordes en crins de chevaux, l’Erhu possède une sonorité unique, véritable symbole de l’héritage culturel chinois. Parmi ses nombreuses expériences scéniques, Yan Li a participé à un festival la menant à travers la France et accompagne régulièrement des chorales ou des contes musicaux.

Ran An est quant à elle passée maître dans l’art difficile du Zheng, le plus ancien instrument à corde pincée chinois. Ce cithare sur table enchantait autrefois les cours des Empereurs antiques par la musicalité de ses 21 cordes. Ran An enseigne son art à la Maison Européenne de Cithare Zheng et a joué lors de nombreuses manifestations en région parisienne ou à la télévision. 

Forgées par les rudes leçons de célèbres maîtres de Pékin, ces grandes dames de la musique traditionnelle ont offert au public de l’Unesco ou de Radio-France des spectacles enchanteurs, nous faisant goûter tour à tour les mélodies langoureuses des hommes pêchant la nuit durant sur un lac au reflet de lune, les sèches journées équestres des steppes mongoles ou les aurores tibétaines aux multiples couleurs.



S’appuyant sur une tradition musicale où prédominent jeux vocaux, danses et chants polyphoniques, le groupe Romengo témoigne de la vitalité de la culture tzigane hongroise. L’intensité de la voix de Monika Lakatos est exaltée par la force des instruments, tel un joyau lové dans son écrin. Tantôt empreint de nostalgie, tantôt marqué par une frénésie de vivre, le spectacle retrace le voyage de musiciens nourris de tradition, mais résolument décideurs de l'avenir de leur art…
Les musiciens de Romengo incarnent la nouvelle génération des tziganes Olahs de Hongrie; celle qui veille à perpétuer la tradition orale héritée de ses ancêtres tout en ouvrant sa musique vers une recherche plus éclectique.

Outre leurs propres compositions, les musiciens de Romengo chantent des airs transmis de génération en génération par leurs familles Lovàr (vendeurs de chevaux) ou Csuràr (aiguiseurs de couteaux). Ces chants réalistes relatent la vie du peuple Rom hongrois. Famille, enfants, amour, déceptions et vagabondage en sont les thèmes de prédilection. Evoqués au quotidien avec une grande pudeur, ils forment un écho chanté à la vie de la communauté. 

Traditionnellement, les chants n'étaient accompagnés que d'ustensiles ménagers comme la cruche ou les cuillères en bois. Cette instrumentation a amené les Olahs à développer une époustouflante énergie rythmique et vocale, soutenue par les surprenants « szàjbögözés » (basse avec la bouche) et « pergetés » (forme de « scat » tzigane). En plus de ces instruments traditionnels, Romengo intègre désormais des cordes, élargissant ainsi sa palette harmonique. Curieux et ouverts d’esprit, ces artistes voyageurs réinventent sans cesse, au gré de leurs rencontres, une musique de fête et de rassemblement. 

Le groupe Romengo offre de rares émotions, tant par sa maîtrise de la tradition que par la créativité de ses membres. Passion et sincérité se mêlent dans leur musique avec une intensité  bouleversante.

Huong Thanh nous invite à un voyage sensoriel intense à l’autre bout du monde. Restée fidèle à ses racines, elle interprète un répertoire inédit de chants hérités des trois régions du Vietnam. Mieko Miyazaki l’accompagne avec sensualité de son Koto (instrument traditionnel par excellence du pays des cerisiers roses). Ce périple musical nous mène des rives du Vietnam au Pays du Soleil Levant, dans le respect des traditions de ces deux empires millénaires.  

Après sa collaboration avec le guitariste Nguyen Lê, insufflant une touche de jazz dans le répertoire traditionnel vietnamien, Huong Thanh revient à la source de son art avec une formation en duo. Elle interprète à cette occasion l’immense variété musicale des trois régions de la « Perle de l’Extrême Orient ». Situé à la pointe du Sud-Est asiatique, le Viêt-Nam s’est enrichi au fil du temps des sonorités de l’Inde et de la Chine, tout en développant un style unique. La musique est son âme, le chant, sa vie. Ce dernier est présent au quotidien : on chante pour exprimer ses souffrances, ses douleurs, ses peines, mais aussi pour exprimer sa joie, son bonheur ou ses espoirs… 

Huong Thanh est née à Saigon, au Vietnam, d’une famille de musiciens traditionnels renommés : son père était l’un des meilleurs chanteurs de Cai Luong, « Théâtre Rénové », sorte d’opéra typiquement vietnamien qui marie le chant, la danse et le théâtre. Huong Thanh incarne les particularités du chant traditionnel de son pays, riche en subtils ornements aux précises inflexions, développant en finesse la diversité de ses expressions et de son timbre. L’art vocal vietnamien est basé sur une relation très forte entre la mélodie et le texte. La langue vietnamienne comporte 6 tons, sa richesse provient de la variété de ses sonorités. La poésie du texte possède ainsi une mélodie interne dont le chanteur transmet toutes les émotions.

Habitant désormais en France, Mieko Miyazaki est une artiste de premier plan au pays des cerisiers roses. Au cours de ses nombreuses tournées à travers le monde, elle a eu notamment le privilège de jouer devant l’Empereur et l’Impératrice du Japon. En plus de son talent de musicienne traditionnelle, Mieko est également parolière et compositrice de chansons pour enfant. Son répertoire riche et varié lui donne une polyvalence artistique incomparable, le son de son Koto se mêlant parfaitement à la subtilité du chant vietnamien. Instrument traditionnel emblématique des moines bouddhistes japonais, le Koto a su dépasser la simple sphère religieuse pour s’ouvrir vers une utilisation plus populaire.

Installée à Paris depuis 1988, Huong Thanh participe à de nombreux spectacles de Cai Luong. Ses trois albums ont été sélectionnés par FIP et les deux derniers ont reçu le prix « Choc du Monde  de la Musique », « Mangustao » étant même classé 2ème dans le classement de Word Music Charts Europe à sa sortie. Particulièrement prolixe, Mieko Miyazaki a sorti 8 albums depuis 2000 qui ont été encensés par la critique au Japon ou aux Etats-Unis.

La rencontre du chant vietnamien et de la musique japonaise forme une atmosphère toute de douceur et de féminité. Voix aériennes et musiques traditionnelles forment un pont des  rivages du Vietnam au Pays du Soleil levant. 




Souffle du chant arabe sur fond de flamenco ou de cadences brésiliennes, harmonies jazz teintées d'orient. Voilà le mélange délicieusement bigarré que nous offre la musique de Sophia Charaï. Dans cette musique sans frontières - où l'improvisation et la spontanéité ont la part belle - les compositions de son guitariste, Mathias Duplessy, sont autant d'écrins taillés pour la voix chaude et puissante de Sophia. Et c’est avec un brin de candeur, beaucoup de grâce et d’entrain, qu’elle nous fat découvrir cet orient métissé qui est le sien.

Initiatrice d'un style unique qui prend sa source au Maroc d'où elle est originaire, Sophia Charaï est dotée d'une voix unique, fusion du timbre oriental et du phrasé jazz. Elle métisse les genres et chante avec passion cette d'une musique sans frontière qui la caractérise.

Après avoir beaucoup joué avec l'équipe (dix  musiciens!) de son premier album ("Mouja"/Melodie), Sophia se dirige maintenant vers un climat plus intimiste, plus jazzy. Elle prépare un nouvel album dont elle chauffe le répertoire sur scène en trio ou quintet avec notamment le guitariste Mathias Duplessy et le pianiste Tony Raymond.  La formule du trio révèle une autre facette de sa personnalité, et lui offre beaucoup plus de liberté dans l’interprétation, dans l’échange avec ses musiciens. Mélange de standards d’Amérique du Sud, de Flamenco, de Jazz et de compositions du trio, les concerts surprennent de spontanéité et d’échange. En effet Sophia aime jouer, communiquer  avec son public, et le talent de ses compagnons de route fait que chaque concert est l’occasion de réinventer leur musique. Une prise de risque qui leur permet de conserver la fraîcheur du répertoire. Un spectacle riche et passionné.

« Mes influences partent du brésil, car je me sens africaine dans mon sang et amoureuse de la mélodie. Ceux qui ont ce sens inné du rythme et de la 

mélodie, qui ont bercé mon enfance sont les brésiliens : de Jao Gilberto, Milton Nascimiento, Jobim & Gaetano Veloso, crooner brésilien, en passant par la magnifique Monica Passos, Maria Joao au Portugal entre Afrique, Jazz et Brésil, Suzanna Baca l'oiseau du Pérou, Omara Portmondo la splendide , les BuenaVista Social Club, Césaria Evora et récemment Mayra Andrade, Ricardo Tété, et aussi vers l'Espagne Vicente Amigo, Camaron le plus grand, Pépé Abicuela, Paco bien sûr mais aussi des musiciens de jazz comme Monk, Chet Baker, Art Blakey, Miles, Coltrane, Keith Jarret, Ella Fitzgerald, Nina Simone , Bobby Mac Ferrin et toutes les musiques où soufflent les vents chauds du sud. J'oublie Piazzola, Mercedez Soza, mais aussi Piaf, Barbara, Billie Holiday et toutes les reines du blues et de la saudade: feu, blues énergie. »

Sophia Charaï fait partie de ces chanteuses auxquelles tout réussit : du trio au sextet, des mélodies arabes à la Bossa Nova. C’est maintenant en formule plus légère, plus jazzy, que s’épanouit  Sophia. Spontanéité et complicité sont les maîtres mots de ce groupe qui sait magnifiquement mettre en valeur la voix chaude et voluptueuse de Sophia. 





Cette perle malienne nous fait partager la culture musicale de ses origines : la culture dogon. Déné Issébéré, jeune auteur compositeur interprète, considérée dans son pays comme la nouvelle voix féminine malienne, offre un répertoire alliant musique traditionnelle et inspiration moderne pop/folk. Déné exprime son regard sur la société malienne à travers des textes engagés, tout en créant un univers musical plein de fraîcheur et de poésie.

Fille de Hamadoun Ibrahima Issébéré, poète malien et de Diahara Tangara comédienne enseignante, Déné est bercée dès son plus jeune âge dans le milieu artistique. 

Très jeune, elle s’imprègne des diverses cultures musicales rencontrées.

A son retour à Bamako, Déné choisit de s’exprimer par le chant. Ces premières compositions, fruit de ses multiples rencontres, lui permettent de participer à plusieurs événements musicaux au Mali. Seule auteur compositeur interprète chantant hors du folklore traditionnel, Déné éveille rapidement la curiosité du public bamakois.


Son premier album « Ogopo » (le salut au chef en dogon) connaît un succès populaire immédiat. A 21 ans, Déné s’impose comme la nouvelle voix féminine de la chanson malienne alliant tradition et modernité. Après de nombreuses participations à une vingtaine d’albums sortis sur le marché malien et une tournée européenne avec Issa Bagayoko et une tournée française avec Lobi Traoré, Déné sort son second album « Ladilikan » en septembre 2006. Cet album trouve un parfait équilibre entre la musique traditionnelle malienne et les nombreuses influences de ses expériences artistiques.

Ses origines Dogon, ses parents et ses voyages ont beaucoup influencé l’écriture et l’univers musical de Déné : elle associe une culture musicale dogon et des inspirations modernes pop/folk., mais aborde également les musiques d’autres ethnies présentent au Mai (songhai, malinké...)

Son album s’appuie sur des textes engagés reflétant le combat que Déné, mène depuis des années, pour les femmes de son pays.

La douce et mélodieuse voix de Déné lui permet de s’imposer, aujourd’hui, comme la voix du pays dogon et progressivement comme la nouvelle voix d’or du Mali. La voix de Déné nous emporte au delà des frontières...


On ressent la voix d’ Herminia comme une plainte qui transperce les cœurs pour se figer au plus profond de l’âme. Le timbre singulier de sa voix donne un souffle nouveau aux grands airs de la tradition populaire  capverdienne qu’elle reprend avec une émotion étonnante.
Remarquée lors de passage sur scène avec sa cousine Césaria Evora, ce n'est qu'en 1998 qu'Herminia enregistrera son premier disque, Coraçon Leve, l'un des plus beaux albums de musique cap-verdienne, composé par le jeune et grand compositeur cap-verdien Vasco Martins qui lui écrit une musique à la fois traditionnelle et très sophistiquée. Elle commence alors une carrière internationale, tourne en Europe et en Afrique, figure dans plusieurs compilations de renom. 
En 2006, elle sort un second disque, Do Sal, où elle reprend de grands airs de la tradition populaire cap-verdienne,. Sa voix qui a encore mûri , avec des accents presque salés, faits de mélancolie et d'embruns laissés par une vie difficile, est capable autant de faire pleurer son auditoire, que de le faire rire et danser sur le rythme des coladeiras , ces chansons enjouées de Mindelo. Sur scène, rien n'est plus émouvant que de voir ce petit bout de femme se métamorphoser en une grande artiste à la force sauvage et indomptable, pour incarner l' âme et les racines de son peuple… 

Cette petite Dame qui semble si frêle, si fragile, se transforme en médium ou shaman féminin, dès qu'elle se met à chanter, communiquant des émotions, souffrances et espoirs enfouis au fond de chacun, qu'elle incarne et transmet à fleur de peau.
Voici l'occasion de découvrir Herminia grande voix du Cap-Vert trop longtemps méconnue, et d'être charmé et bouleversé par cette voix naturelle  si particulière. 




Cette artiste lusophone (depuis 15 ans) reconnue comme l’une des personnalités du nuevo fado, chante pour le première fois en français et reprend avec délicatesse et puissance un monument de la chanson française : Serge GAINSBOURG. Elle apporte à ses titres un souffle nouveau en les intégrant à un univers jazzy, cabaret et feutré. Un moment d’intimité tout en simplicité.

Née au Portugal  et vivant en France, Bévinda représente aujourd’hui la génération de ceux qui vivent  entre deux terres. La chaleur de sa voix, la nostalgie du fado (saudade), l’instrumentation acoustique de ses musiciens, nous a offert au travers de ses huit albums précédents, un fado résolument  nouveau, où la gravité de la tradition s’est toujours mêlée à une écriture musicale et poétique bien de notre temps.

Bevinda est une artiste franco-portugaise, qui depuis son premier album « Fatum », sorti en 1994, explore et défend la musique de son pays et l’intègre dans sa propre musique, comme une porte ouverte sur le monde.

Son 6e Opus « Luz » nous mène à un croisement musical orient-occident : migration d’un fado imaginaire rêvé, naviguant sur des caravelles contemporaines, voyage lusophone aux escales atlantiques et méditerranéennes, nostalgie en errance.

« Serge Gainsbourg tel qu’elle » est son 1er album en français. « Les goémons », « 12 belles dans la peau », « Les petits riens », « L ’eau à la bouche » …onze chansons entre 1958 et 1968 enregistrées comme avant, à l’ancienne...

Bévinda donne aux textes de Serge Gainsbourg une spontanéité et une légèreté., nous faisant ainsi voyager au Portugal sur un navire musical merveilleusement piloté par un trio jazz d’exception, Dominique Lemerle à la contrebasse, Eric Dervieu à la batterie et Gilles Clément pour la direction musicale et à la guitare.





Surnommée la “Voix des Comores”, Nawal se distingue par un charme désarmant et un talent hors du commun. Abolissant les frontières, qu’elles soient géographiques ou culturelles, elle chante l’amour, la paix et la tolérance. Ecouter Nawal, c’est s’inviter à rêver, à méditer, à survoler l’Océan Indien...

Originaire de l’archipel des Comores, Nawal est auteure-compositeure-interprète. Sa voix chaude et profonde, véritable invite au voyage, a été rapidement reconnue comme “Voix des Comores”.

Pendant son enfance, Nawal baigne dans un univers musical à la fois pop et religieux. Résolument acoustique, sa musique tisse un harmonieux dialogue entre les cultures indo-arabo-persane, les polyphonies bantous, les chants soufis et les rythmes syncopés de l’océan Indien, le tout saupoudré d’un zest de swing. Si elle chante principalement en comorien, l’arabe, le français ou l’anglais trouvent parfois leur place dans ses compositions.

Les influences de sa jeunesse se composent essentiellement du dhikr (chant soufi des mosquées), de la musique twarab, et du groupe des 70’ Afropop, dans lequel joue son oncle. Descendante d’ El Maarouf (1852-1904), grand marabout soufi des Comores, elle suit résolument la lumière d’un Islam fondé sur l’amour, le respect et la paix.

Elle en appelle à la responsabilité de tous face au défi écologique, chante la tolérance et s’interroge sur le mystère qui entoure nos destins. Elle se bat également pour la solidarité contre la pauvreté et plaide en faveur de l’émancipation de la femme. 

Artiste et productrice, Nawal enchante la scène professionnelle depuis plus de 20 ans. 6 ans après son premier album Kweli – Vérité -, la sortie d’Aman - Paix Intérieure - est imminente : cet été aux Etats-Unis et à l’automne en Europe.

Nawal poursuit dans son nouvel album la quête mystique entamée dans le précédent. Mélange de musique traditionnelle et contemporaine, ses compositions tracent un chemin vers une spiritualité. Aman est un album épicé, rebelle et engagé, véritable méditation sur la condition humaine. A consommer sans modération…

 



Dotée d’une voix extraordinaire et d’une technique parfaitement maîtrisée, Maria Raducanu met aujourd'hui son immense talent au service du répertoire traditionnel, qu'elle s'efforce de restituer dans son authentique simplicité. Les airs des Balkans côtoient de nombreuses influences : fado, bossa, tango ou jazz.  Maria chante avec une intensité poignante, une interprétation qui laisse surgir toute la force dramatique de son héritage musical, remontant aux souches les plus anciennes de la civilisation européenne. 
Maria Raducanu s’approprie la musique traditionnelle d’une manière très personnelle. Folklore balkanique et fado, berceuses flamencas et romances russes, standards de jazz et mélos séfarades, tango et bossa-nova…ces différentes atmosphères se succèdent et s’unissent en une hérésie sonore, une sarabande virevoltante composée d’archétypes et d’improvisation à bout de souffle... 

Sur le plan personnel ou artistique, Maria est une anticonformiste classique. Elle rend hommage aux musiques traditionnelles, véritables expressions de la sensibilité populaire, mais aussi au jazz, emblème ultime de la liberté musicale. Son objectif est de permettre au public de redécouvrir par l’émotion pure de nombreux thèmes folkloriques, faisant table rase des conventions et des préjugés. Cette musique intemporelle est envoûtante, elle permet de renouer avec ses racines, de retrouver la marque primitive des origines.

Maria Raducanu nous propose une expédition novatrice. Ses incantations stupéfient par leur dépouillement et leur austérité sonore. La voix y prend des allures  de sortilège. Certains airs nous semblent familiers tandis que nous redécouvrons leur force : murmures douloureux ou plaintes jouissives. La guitare de Krister Jonsson et la contrebasse de Chris Dahlgren l’accompagnent comme une seconde peau, accentuant encore la 

vibration dans un contraste puissant. Tissus sonores et bouffées rythmiques inédites enveloppent alors un vide et un silence féconds.

Reprenant de nombreux thèmes ethniques européens, Maria les enrichit d’une musique contemporaine jazz ou d’avant garde. Archétypes, hérésie sonores ou improvisations bouleversantes se succèdent, composant un répertoire de haut vol. Qu’elle soit debout sur la scène d’une salle de concert ou assise sur le macadam d’une ruelle de Paris, son chant reste toujours le même ... Tout comme Dostoïevski, elle place ses démarches artistiques sous le signe de la foi que « La Beauté sauvera le monde. »

Jeune artiste à la voix voluptueuse, Eva Escoto se distingue par la multitude de ses influences musicales. Née au Honduras, résidant en Espagne puis à Paris, elle métisse avec talent ses différentes cultures, auxquelles s’ajoutent les nombreuses touches épicées découvertes au fil de ses rencontres. Jazz, lando, bossa, joropo et musique andalouse se confondent en une exquise plénitude.

Elevée dans une famille de musiciens et exposée depuis son plus jeune âge à la tradition musicale latine, Eva enregistre son premier disque chez Sony Espagne à l’âge de 6 ans auxquels participent Miguel Bosé et Victor Manuel. Elle commence à chanter des compositions d’influence blues dès 16 ans et participe comme soliste à différents projets blues et jazz. Ces expériences la mèneront en Espagne, au Costa Rica, à Miami et Dubaï.

Elle s’installe en 2000 à Madrid où elle a la chance de chanter en compagnie de quelques-uns des meilleurs Jazzmen latins espagnols, Sud Américains, ou New yorkais. Jerry Gonzalez, Luis Salinas, Bobby Martinez, Antonio Serrano, Pepe Rivero ou Nono Garcia l’accompagne ainsi sur les plus grandes scènes. Elle invitera par la suite la plupart d’entre eux dans son premier album solo.

En janvier 2006, Eva part au Chili produire le disque « Sola Contigo » avec des musiciens locaux. Le mixage sera réalisé à Paris par Jean Marie Migeot, connu pour sa collaboration avec Jacques Dutronc. On retrouve dans cet album jazz des rythmes traditionnels comme le lando, la bossa ou le joropo, rehaussés d’une pincée de musique andalouse.

Sa musique reflète les influences formant son bagage culturel et les différents styles musicaux découverts au cours de sa carrière. Ses influences sont variées : Betty Carter, Mercedes Sosa, Carmen Mc Rae, Fort Apache Band, Camaron de la Isla, Paco de Lucia, Chet Baker, Coltrane, Bird....

L’album « Sola Contigo » - Seule avec toi - oscille entre nu-jazz et musique latine. Mettant à profit sa longue expérience de la scène, Eva Escoto déploie en concert son charme irrésistible et sa voix à la sensualité animale.
 

Né de la passion de deux Argentines expatriées, le Duo célèbre les souffrances des déracinés d’ici et d’ailleurs. Il nous propose plus qu’un aller-retour pour l’hémisphère sud : la promesse d’un voyage inoubliable, d’une véritable rencontre sur fond de « nostalgia ». L’union du chant et du piano forme une harmonie intense, poignante, exaltant avec retenue et simplicité les liens qui unissent Amérique Latine et Europe et qui donne naissaance au tango. Paóla Fernández Dell’Erba et Mariana Bevacqua reprennent cet univers et ses codes  tout en lui ouvrant avec maestria une porte sur l’avenir. Ce duo écrit une nouvelle page du tango argentin terriblement féminine.

Le projet Fulanas est le fruit d’une collaboration fertile entre deux jeunes Argentines, émigrées en Europe depuis plusieurs années et liées par une sensibilité musicale commune. Né sur les docks de Buenos Aires et reconnu comme patrimoine de l’Humanité, le tango est une musique puissante, vibrante, illustrant à merveille la complexité de l’âme argentine. Paóla Fernández Dell’Erba et Mariana Bevacqua reprennent cet univers et ses codes tout en lui ouvrant avec maestria une porte sur l’avenir.

Ayant forgé leur première expérience de ce duo sous le nom Donne di Tango, en 2001, ces deux artistes continuent leur travail d’innovation et de minimalisme avec Fulanas. Après un premier spectacle adaptant librement plusieurs textes de grands poètes Argentins sur fond de projection vidéo, elles rendent hommage à leur pays dans leur nouvel album, « Antiborges, Opera », enregistré en Italie. Composant et interprétant une musique aux accents délicats, elles jouent avec les textes de l’auteur italien Simone Bandirali, avec la collaboration de sa compatriote et consoeur Alda Merini.

Si leur talent s’épanouit pleinement au sein de Fulanas et des formations avec lesquelles elles collaborent  en Italie - TangoSeis et Nuevos Aires, avec qui elles on enregistré l’album Buenos Tangos (Halidon,2002) - leur quête artistique les amène également à travailler séparément. Paóla est ainsi la fondatrice de l’ensemble « La Milonguera » et étudie la musicologie à Milan tandis que Mariana gagne un premier prix en composition pour le tango « Grito Final » à Buenos Aires et elle collabore à Paris avec divers orchestres de tango tout en composant musiques de films et de spectacles. Ces différentes expériences enrichissent leur répertoire et donnent à leur musique son incroyable profondeur.

Dans un subtil mélange de répertoire traditionnel et de compositions originales, le Duo Fulanas écrit une nouvelle page du tango argentin avec une sensibilité et une force irrésistible, terriblement féminine.





La diva brésilienne Mariana de Moraes revient pour nous envoûter une nouvelle fois par son timbre chaleureux. Les sambas et bossas qu’elle interprète de sa voix douce et enchanteresse nous garantisse un moment d’émotion et de douceur qui viendra clôturer le festival « Femmes du Monde ». 

Mariana de Moraes, fille d’Ipanema (mythique plage de Rio) a baigné dans les effluves de la musique, tout comme son amie d’enfance Bebel Gilberto. Il y a un an encore, elle était présentée comme « la petite fille de… » -en l’occurrence Vinicius de Moraes, diplomate, poète, musicien, compositeur associé à Tom Jobim et consacré universellement en temps que « père de la bossa nova »-. 

Ce sont d’abord ses précoces talents d’actrice qui la révèlent au public brésilien dans son adolescence à partir de 1984 : six longs métrages, cinq pièces de théâtre et, comme il se doit dans son pays, des rôles substantiels dans plusieurs telenovelas. C’est presque tardivement, en 95, qu’elle opte pour la musique. De nombreux shows au Brésil, avec de prestigieux partenaires, Maria Bethânia, Toquinho, Luiz Melodia, Moreno Veloso. 

Deux albums, le premier, un live, en 98 avec Elton Medeiros, un parrain de la samba, et Zé Renato (meilleur concert de l’année en 99), puis un second enregistré à Los Angeles, non distribué en Europe (2002).

Bien sûr, Mariana de Moraes pioche dans le la mine de perles de la bossa nova (y compris quelques textes inédits de son grand-père), mais elle n’a pas son pareil pour exhumer de vieilles sambas qui fleurent bon le pavé (et le sable) de Rio. 

Une douceur qui émane aussi de quelques pépites empruntées à ses parrains de toujours, Caetano Veloso, Gilberto Gil, plus la reprise miraculeuse d’un blues d’Henri Salvador des années 60, “ Barbarie ”.

Aujourd’hui, Mariana s’impose, grâce à sa voix, comme l’une des divas brésiliennes les plus remarquable. Un concert d’exception à ne pas manquer !

L’Association World Musique présente





Les Soirées Concerts au


SATELLIT Café


L’ambassadeur des Musiques du Monde à Paris






































44 rue de la Folie Méricourt – 75011 Paris


tel. 01 47 00 48 87 / fax 01 41 08 80 08 – presse@satellit-cafe.com


Métro : St Ambroise ou Oberkampf - Concerts dès 21h 


Entrées 8 / 10 € -  5,20€ (Etudiants retirant leur place au CROUS de Paris)





� HYPERLINK "http://www.satellit-cafe.com" ��www.satellit-cafe.com�





Le SATELLIT Café demeure le premier lieu parisien de diffusion des musiques du monde. Depuis 14 ans, le SATELLIT Café a su faire venir de grands noms et détecter des talents dans des formations musicales moins connues. 


Le SATELLIT programme des concerts 3 soirs par semaine, les mardis, mercredis et jeudis à partir de 21h et offre à son public des week-end rythmés par un DJ musique du monde jusqu’à 6 heures du matin.


L’association World Musique assure la promotion de ces concerts depuis plus de 6 ans.








Programmation de Mai 2007


6ème Festival Femmes du Monde


du 1er au 25 mai





Programmation Philippe Gueugnon / Promotion Association World Musique


Concerts dès 21h… Entrées 8/10 € - 5,20€ (Etudiants retirant leur place au CROUS de Paris)





SITE INTERNET





� HYPERLINK "http://www.deneissebere.net/" ��http://www.deneissebere.net/�


http://� HYPERLINK "http://www.myspace.com/deneissebere" \t "_blank" �myspace.com/deneissebere�
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� HYPERLINK "http://benintprod.free.fr/pages/sophia.html" �http://benintprod.free.fr/pages/sophia.html�


� HYPERLINK "http://www.myspace.com/sophiacharaband" �http://www.myspace.com/sophiacharaband�














FULANAS – Tango argentin au féminin





LA PRESSE EN PARLE





« Herminia est souvent citée comme « l’autre diva du Cap-Vert » en référence à sa cousine Cesaria Evora. Elle chante aussi des morn,as et des coladeiras à l’ancienne, un peu vives, parfois plus mates, comme sur son remarquable premier disque, publié en France il y a quelques années. Mais curieusement, il n’y eut guère de suite, jusqu’au retour actuel avec ce timbre faubourien qui lui attire une autre comparaison flatteuse, l’ « Edith Piaf du Cap-Vert ». Herminia est née (aussi) à Mindelo, sur l’île de São Vicente, d’une fratrie prolifique, et a composé sa première morna à 12 ans. A la mort de son père, elle est partie sur l’île touristique de Sal pour gagner sa vie. Aujourd’hui, elle chante dans la tradition des cantadeiras, ces lavandières d’antan qui déclamaient à tue-tête en battant leur linge, témoignant d’une rare force intérieure dans un corps apparemment fragile. »  


DAOUDI Bouziane, Libération, N° 7789, Guide, jeudi 25 mai 2006.














HERMINIA - La Grande Dame du Cap-Vert





15 mai








17 mai








16 mai








FORMATION ARTISTIQUE





Paóla Fernández Dell’Erba : voix, compositions


Mariana Bevacqua : piano, compositions, arrangements.











LA PRESSE EN PARLE





Au Mali, passe en boucle à la télévision le nouveau clip de Déné Issébéré, connue pour le succès phénoménal du titre Ogopo en 2001. Avec son nouvel album Ladilikan, -le conseil en bambara-, Déné Issébéré s’impose comme une chanteuse à part dans le paysage musical malien.  �Eglantine Chabasseur, Musikalité.net, 05/02/2007











DENE ISSEBERE – La Voix du pays Dogon (Mali)





DISCOGRAPHIE





« Ogopo « (8 titres). Label Mali Music


« Ladilikan », novembre 2006











DISCOGRAPHIE





« Sola Contigo »
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� HYPERLINK "http://www.myspace.com/evaescoto7" \o "http://www.myspace.com/evaescoto7" �www.myspace.com/evaescoto7�
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� HYPERLINK "http://www.fulanastango.com" ��www.fulanastango.com�











LA PRESSE EN PARLE





(…) Paóla Fernández Dell’Erba, chanteuse avec une émission vocale très adaptée au genre et une grande capacité expressive. La pianiste Mariana Bevacqua brille par sa manière intelligente et son haut niveau d’accompagnement. Des compositions nouvelles, intéressantes, originales et très réussies de Mariana Bevacqua.(…) 


Gerhard Litterst, magazine Tango Danse, Allemagne   











FORMATION ARTISTIQUE





Nawal : Chant, guitare, gambusi


Idriss Mlano : contrebasse, chant


Melissa Cara Rigoli : mbira dzavadzimu, percussions, chant











NAWAL – La Voix des Comores





6ème Festival 


FEMMES DU MONDE


Du 1er au 25 Mai 2007





BEVINDA – Serge Gainsbourg Tel Qu’Elle





DISCOGRAPHIE





« Buenos Tangos », 2002


« Antiborges, Opera », juillet 2004











MARIA RADUCANU


Chants balkano-méditerranéens


Mardi 22 mai  2007








Surnommée la “Voix des Comores”, Nawal se distingue par un charme désarmant et un talent hors du commun. Abolissant les frontières, qu’elles soient géographiques ou culturelles, elle chante l’amour, la paix et la tolérance. Ecouter Nawal, c’est s’inviter à rêver, à méditer, à survoler l’Océan Indien...

















MARIA RADUCANU – Chants balkano-méditerranéens





18 mai








Renata Rosa revisite les traditions musicales du nordeste brésilien en y apportant sa contribution urbaine et contemporaine. Au son de son violon rabeca et de sa voix puissante, elle explore la trame des musiques traditionnelles nordestines. Renata Rosa  puise son inspiration dans les sources de l’état du Pernambuco. Cette artiste est auteur – compositeur, musicienne, chanteuse. Elle revisite les anciens maîtres de la tradition populaire, en leur apportant une vision nouvelle, féminine et créative, pour les faire siennes. Luths, guitares et percussions l’accompagnent dans des envolées entraînantes, où chant et danse se mêlent naturellement. Ce spectacle en trio prouve la maturité précoce de l’artiste. 








RENATA ROSA


Samba de Coco


Jeudi 03 mai  2007








NAWAL


La voix des Comores


Vendredi 18 mai  2007








Cette artiste lusophone (depuis 15 ans) reconnue comme l’une des personnalités du nuevo fado, chante pour le première fois en français et reprend avec délicatesse et puissance un monument de la chanson française : Serge GAINSBOURG. Elle apporte à ses titres un souffle nouveau en les intégrant à un univers jazzy, cabaret et feutré. Un moment d’intimité tout en simplicité.














EVA ESCOTO – Jazz latin métissé





22 mai








© Akwa Betote





DISCOGRAPHIE





« Coraçon Leve, » 1999


« Cap Vert : L'Archipel de la sodade »  Compilation Geoworld -  BMG


« Do Sal”, 2006











BEVINDA


Serge Gainsbourg Tel Qu’Elle...


Jeudi 17 mai  2007








LA PRESSE EN PARLE





«  Nawal s’avère être rien de moins qu’une légende en  devenir »


Jill Ettinger, Global Rythm














EVA ESCOTO


Jazz latin métissé


Mercredi 23 mai  2007








DISCOGRAPHIE





Fatum, Mélodie (1994)


Terra e ar, Mélodie (1996)


Pessoa em pessoas, Mélodie (1997)


Live à La Chapelle, Mélodie (1998)


Chuva de Anjos, Mélodie (1999)


Alegria, Mélodie (2001)


Em caminho, Mélodie (2002)


Luz, Fado de Paris (2005) (Le Chant du Monde – Harmonia Mundi)


Serge Gainsbourg Tel qu’Elle, Rue Stendhal (2006)











HERMINIA


Grande Dame du Cap Vert


Mercredi 16 mai  2007








FORMATION ARTISTIQUE





Bévinda : Chant


Gilles Clément : Guitare


Eric Dervieu : Batterie


Dominique Lemerle : Contrebasse











MARIANA DE MORAES – Entre samba et bossa nova





24 mai








Chanteuse d’origine berbère marocaine, Rabia Jabrane propose un répertoire traditionnel en interprétant les grands classiques de la musique arabe. Influencée par les grandes divas du monde arabe, elle envoûte de sa voix enchanteresse, sur des rythmes mélancoliques. La tradition musicale du Moyen-Orient en une seule soirée...











23 mai








RABIA JABRANE 


et Meskalyl


Musique classique marocaine


Mercredi 02 mai  2007








DENE ISSEBERE


La voix du pays Dogon (Mali)


Mardi 15 mai  2007








Cette perle malienne nous fait partager la culture musicale de ses origines : la culture dogon. Déné Issébéré, jeune auteur compositeur interprète, considérée dans son pays comme la nouvelle voix féminine malienne, offre un répertoire alliant musique traditionnelle et inspiration moderne pop/folk. Déné exprime son regard sur la société malienne à travers des textes engagés, tout en créant un univers musical plein de fraîcheur et de poésie.








L’avant scène du groupe n’est autre que la chanteuse Cristina Violle. Sa puissante voix grave nous entraîne avec son groove unique dans la plus africaine des sambas : la Samba de Roda. Cristina est une femme de forte présence et caractère. Et il n’en faut pas moins pour se placer devant la puissante formation : les atabaques et autres percussions de Silvano Michelino, Rodrigo et Dada Viana, le Cavaquinho de Fernando (Orquestra do Fuba), la  Viola-Caipira de Renato Velasco et les cœurs de Corine Thuy Thy et Soraya Camillo. Traditionnellement les adeptes et admirateurs du Candomblé s’habillent en blanc le vendredi, le jour choisi pour les rendez-vous mensuels de Santo Amaro au Satellit Café, ou ils y mettent le feu ainsi vêtus depuis désormais un an.














FORMATION ARTISTIQUE





Déné Issébéré :Chant


Miguel Fernandez : Percussions


Paulo Pondy : Guitare


Vicky Edimo : Basse


Moryba Koita : Ngoni











11 mai








SOPHIA CHARAI – Oriental jazz





LA PRESSE EN PARLE





« Dans ce mélange musical inédit, Sophia Charaï s’est forgée un style florissant, un jazz oriental généreux et enjoué. Il faut dire que la voix ample de Sophia est pour beaucoup dans cet alliage précieux....”�LIBERATION











SANTO AMARO


Samba de Roda


Vendredi 04 mai  2007








Trésors de Chine nous fait découvrir la richesse musicale de l’Empire du Milieu. Ces deux musiciennes d’exception jouent avec délicatesse et raffinement ces mélodies millénaires,  emportant les cœurs et les âmes vers une terre empreinte d’émotion et de spiritualité. Laissez-vous bercer par leurs ballades envoûtantes…








TRESORS DE CHINE


Musique traditionnelle chinoise


Mardi 08 mai  2007








ROMENGO


Chants tsiganes Olahs, entre tradition et métissage


Mercredi 09 mai  2007








SITE INTERNET





� HYPERLINK "http://herminia.capvert.free.fr" ��http://herminia.capvert.free.fr�

















La diva brésilienne Mariana de Moraes revient pour nous envoûter une nouvelle fois par son timbre chaleureux. Les sambas et bossas qu’elle interprète de sa voix douce et enchanteresse nous garantisse un moment d’émotion et de douceur qui viendra clôturer le festival « Femmes du Monde ». Un concert d’exception à ne pas manquer !

















Le répertoire qu'a choisi Maria Teresa navigue entre la nostalgie du Fado, la gaîté du Vira nord portugais, le baiào, la samba et le forro brésilien. Sa voix chaleureuse, douce et claire, un rien grave, a quelque chose d'envoûtant, de sérieux et de léger tout à la fois, magnifiquement accompagnée par les instrumentations traditionnelles de ses musiciens. Des ces pays réunis autour de la langue portugaise et qu’on appelle la lusophonie ressort un univers musical riche des rythmes et phrasés ondoyants. Un voyage musical emprunt de saudade...








MARIA TERESA


Un voyage lusophone


Mardi 1er mai  2007








HUONG THANH


Quand le Vietnam rencontre 


le Japon


Jeudi 10 mai  2007








Dotée d’une voix extraordinaire et d’une technique parfaitement maîtrisée, Maria Raducanu met aujourd'hui son immense talent au service du répertoire traditionnel, qu'elle s'efforce de restituer dans son authentique simplicité. Les airs des Balkans côtoient de nombreuses influences : fado, bossa, tango ou jazz.  Maria chante avec une intensité poignante, une interprétation qui laisse surgir toute la force dramatique de son héritage musical, remontant aux souches les plus anciennes de la civilisation européenne. 














S’appuyant sur une tradition musicale où prédominent jeux vocaux, danses et chants polyphoniques, le groupe tzigane Romengo témoigne de la vitalité de la culture hongroise. L’intensité de la voix de Monika Lakatos est exaltée par la force des instruments, tel un joyau lové dans son écrin. Tantôt empreint de nostalgie, tantôt marqué par une frénésie de vivre, le spectacle retrace le voyage de musiciens nourris de tradition, mais résolument décideurs de l'avenir de leur art…














SOPHIA CHARAÏ


Oriental Jazz


Vendredi 11 mai  2007








Huong Thanh nous invite à un voyage sensoriel intense à l’autre bout du monde. Restée fidèle à ses racines, elle interprète un répertoire inédit de chants hérités des trois régions du Vietnam. Mieko Miyazaki l’accompagne avec sensualité de son Koto (instrument traditionnel par excellence du pays des cerisiers roses). Ce périple musical nous mène des rives du Vietnam au Pays du Soleil Levant, dans le respect des traditions de ces deux empires millénaires.   








Cette grande voix du Cap-Vert trop longtemps méconnue ne peut que charmer et bouleverser son public par sa voix naturelle si particulière. On ressent la voix d’Herminia comme une plainte qui transperce les cœurs pour se figer au plus profond de l’âme. Son timbre singulier donne un souffle nouveau aux grands airs de la tradition populaire capverdienne qu’elle reprend avec une émotion étonnante. Herminia qui semble si frêle, si fragile, se transforme en médium ou shaman féminin, dès qu'elle se met à chanter, communiquant des émotions, souffrances et espoirs enfouis au fond de chacun, qu'elle incarne et transmet à fleur de peau. Un concert à sensation.














10 mai








Souffle du chant arabe sur fond de flamenco ou de cadences brésiliennes, harmonies jazz teintées d'orient. Voilà le mélange délicieusement bigarré que nous offre la musique de Sophia Charaï. Dans cette musique sans frontières - où l'improvisation et la spontanéité ont la part belle - les compositions de son guitariste, Mathias Duplessy, sont autant d'écrins taillés pour la voix chaude et puissante de Sophia. Et c’est avec un brin de candeur, beaucoup de grâce et d’entrain, qu’elle nous fait découvrir cet orient métissé qui est le sien.














FORMATION ARTISTIQUE





Quintet Jazz : 


Sophia Charaï : chant


Mathias Duplessy : guitare


Tony Raymond : piano











DISCOGRAPHIE





Huong Thanh :


« Moon and wind », 1999


« Dragonfly », 2001


« Mangustao », 2004





Mieko Miyazaki :


« Asobi ni Oide », 2000


« Duo », 2000


« Koto J.S Bach », 2000


« Koto Ambient Chopin », 2000


« Koto Ambient Gymnopedie », 2002


« East Current », 2003


« Asian Muse », 2003


« Tricolon », 2000





FORMATION ARTISTIQUE





Huong Thanh : voix


Mieko Miyazaki : koto





SITE INTERNET





www.romengo.com
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LA PRESSE EN PARLE





« Entre musique ethnique et progressive, ce groupe semble avoir choisi un juste milieu, respectant la tradition tout en y injectant


un zeste de modernité qui ne la dénature en rien »


« C’est un véritable échange qui monte à la surenchère et qui finit par devenir une joute verbale non pas sous forme de rivalité, mais plutôt d’échange intensif qui privilégie la communauté vocale »


« Un appel à la fête et aux émotions vivantes »


Thierry Laplaud - Trad Magazine -  Janvier/Février 2005








FORMATION ARTISTIQUE





Monika Lakatos : chant lead, danse


Mihaly « Mazsi » Rostas : chant, guitare, percussions vocales


Janos, « Guszti » Lakatos : cruche, percussions vocales, percussions, danse


Mihály István Kovács : violon


Novák Csaba : contrebasse








FORMATION ARTISTIQUE





Yan Li : Vièle Erhu 


Ran An : Cithare Zheng 











FORMATION ARTISTIQUE





Silvano Michelino : Chœur, percussions�Cristina Violle : Chant�Fernando del Papa : Chœur, cavaquinho�Renato Velasco : Chœur, viola


Soraya Camillo : Chœur, percussions


Cristina Ventura: Chœur


Percussionistes invités: Rodrigo, Fabrice,  Marivaldo Paim











DENE ISSEBERE


La voix du pays Dogon (Mali)


Mardi 15 mai  2007








MARIA TERESA – Un voyage lusophone 





LA PRESSE EN PARLE





En découvrant ce timbre de voix sans apprêt inutile, on prend une fois de plus la mesure du fossé qui sépare les chanteuses naturelles. D’un côté, il y a celles qui, littéralement, poussent la chanson, jusqu’à faire cet effort surhumain l’essence même de leur besogne ; de l’autre celles qui, comme Maria Teresa, la laissent simplement affleurer et jaillir. Le chant n’est pas un costume qu’on endosse par coquetterie, ni une richesse sur laquelle on décide soudainement de faire main basse. C’est un pays, un terroir, un foyer où certaines âmes ont la grâce de naître un jour.


Richard Robert Les Inrockuptibles








25 mai








DISCOGRAPHIE





2000 Porto das palavras 


2003 O Mar (Le Chant du Monde / Harmonia Mundi)


2005 Lusofonia (Le Chant du Monde / Harmonia Mundi)











© Marc Régnier





HUONG THANH – Quand le Vietnam rencontre le Japon 





09 mai








DISCOGRAPHIE





“Zunido da Mata”, 2003  (Outro Brasil-


L’Autre Distribution)  


 « O Manto dos Sonhos », sortie mars 2008 (Outro Brasil  -L’Autre Distribution)











FORMATION ARTISTIQUE





Renata Rosa : Chant


Lucas dos Prazeres : Percussions


Leonilcio « Pepê » da Silva : Guitare, Viola,Bandola, Cavaco














SITE INTERNET





� HYPERLINK "http://www.myspace.com/rabiajabrane" ��http://www.myspace.com/rabiajabrane�














FORMATION ARTISTIQUE





Rabia Jabrane : Chant


Antoine Birot : flûte


Nicolas Stevenon : oud et choeurs


Anne-Laure Bourget: percussions et choeurs











ROMENGO – Chants tziganes Olahs, entre 


tradition et métissage





08 mai








RENATA ROSA – Samba de Coco





RABIA JABRANE et Meskalyl – Musique classique marocaine





1er mai








TRESORS DE CHINE– Musique traditionnelle chinoise





04 mai








© Michel Granger





© Michel Granger





FORMATION ARTISTIQUE





Eva Escoto : Voix


Alvaro Martinez : Guitare Flamenca


Remy Decormeile : Clavier


Guido Joan : Contrebasse


Thomas Ostrowieky : Percus











DISCOGRAPHIE





« Pe Vale » La Strada Music – 2002 


« Colinde » La Strada Music – 2002 


« Viata Lumii » Jam Records – 2003 


« Lumini » La Strada Music – 2004 


« La Tarara » Arbore Verde – 2005 


« Cantece din Rasarit » Institut Culturel français – 2005 


« Margento » Soft Records - 2005











SITE INTERNET





�HYPERLINK www.nawali.com ��www.nawali.com�











DISCOGRAPHIE





« Kweli », 2001


« Aman » prévu rentrée  2007











SANTO AMARO – Samba de Roda





02 mai








03 mai








SITE INTERNET





� HYPERLINK "http://www.li-yan.com" ��www.li-yan.com�











FORMATION ARTISTIQUE





Maria Raducanu : Chant


Krister Jonsson : Guitare 


Chris Dahlgren : Contrebasse











Jeune artiste à la voix voluptueuse, Eva Escoto se distingue par la multitude de ses influences musicales. Née au Honduras, résidant en Espagne puis à Paris, elle métisse avec talent ses différentes cultures, auxquelles s’ajoutent les nombreuses touches épicées découvertes au fil de ses rencontres. Jazz, lando, bossa, joropo et musique andalouse se confondent en une exquise plénitude.

















Né de la passion de deux Argentines expatriées, le Duo célèbre les souffrances des déracinés d’ici et d’ailleurs. Il nous propose plus qu’un aller-retour pour l’hémisphère sud : la promesse d’un voyage inoubliable, d’une véritable rencontre sur fond de « nostalgia ». L’union du chant et du piano forme une harmonie intense, poignante, exaltant avec retenue et simplicité les liens qui unissent Amérique Latine et Europe et qui donne naissance au tango. Paóla Fernández Dell’Erba et Mariana Bevacqua reprennent cet univers et ses codes tout en lui ouvrant avec maestria une porte sur l’avenir. Ce duo écrit une nouvelle page du tango argentin terriblement féminine.











FULANAS


Tango argentin au féminin


Jeudi 24 mai  2007








La diva brésilienne Mariana de Moraes revient pour nous envoûter une nouvelle fois par son timbre chaleureux. Les sambas et bossas qu’elle interprète de sa voix douce et enchanteresse nous garantisse un moment d’émotion et de douceur qui viendra clôturer le festival « Femmes du Monde ». Un concert d’exception à ne pas manquer !

















MARIANA DE MORAES


Entre samba et bossa nova


Vendredi 25 mai  2007








SITE INTERNET


� HYPERLINK "http://www.bevinda.net" ��http://www.bevinda.net�





EN ECOUTE SUR 


� HYPERLINK "http://www.f2fmusic.com/?p=artistes&artiste=107" \o "http://www.f2fmusic.com/?p=artistes&artiste=107" �http://www.f2fmusic.com/?p=artistes&artiste=107�
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